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Vendredi  28  Février  , les  Chambres  ; % 
furent  affemblées  5 fur  la  demande  de 
MM.  de  la  Troifieme  Chambre  des  En-; 
quêtes. 

Mr  ANGRAN  , un  des  Préfidens  de 
cette  Chambre  adrelfant , fuivant  Tu- 
fage  y la  parole  au  Premier  Préfident 
dit  : 

Monsieur, 

MM.  de  la  Troifeme  Chambre  des  Enquê- 
* tes,  frappés  du  concours  de  plufîeurs  circonf- 
tances  qui  indiquent  de  grands  efforts  de  la 
part  des  ex-Jéfuites  , pour  parvenir  au  réta- 
blilfement  de  leur  Société,  m’ont  chargé  de 
dépofer  leurs  inquiétudes  dans  le  fein  de  la 
Compagnie. 

Un  bruit  général  annonçoit , il  y a quelques 
]ours,  la  réunion  de  plufieurs  d’entr’eux  dans 
les  Bâtimens  de  l’École  Militaire.,  Ce  plan,  ft 
dangereux  en  lui-même , l’étoit  encore  davan- 
tage par  la  forme  du  nouvel  Établiffement,  qui 
ne  pouvoit  manquer  de  leur  donner  Pafcendant 
le  plus  décidé  fur  les  Troupes , 8a  de  mettre  par 
îa  fuite  dans  leurs  mains  une  partie  importante 
de  l’Éducation  Nationale. 

Votre  vigilance,  Monfieur,  nous  a raiïurés 
lïiENEWBERKY  A 
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fur  l’inexécution  Je  ce  projet.  Mais  s’il  efl  vrai, 
comme  on  n’en  doit  pas  douter  , que  l’intention 
du  Gouvernement  n’a  jamais  été  de  l’adopter, 
l’on  ne  peut  fe  difïimuïer  que  les  ci  - devant 
Jéfuites  ne  l’aient  formé,  & n’aient  employé 
tous  leurs  efforts  pour  le  faire  réuffîr. 

Ils  n’ont  pu  fe  ralfembler  en  Corps  dans  la 
Capitale  ; mais  c’elt  un  fait  notoire , qu’ils  font 
répandus  dans  prefque  toutes  les  Parôifles , qu’ils 
font  employés  dans  le  Minillere , qu’ils  remplit 
fent  les  Chaires,  &c.  Il  n’eft  pas  moins  certain 
qu’il  y a un  grand  nombre  de  ci-devant  Jéfuites 
dans  la  Ville  de  Lyon,  qu’ils  s’y  ralfemblent  de 
tomes  les  parties  du  Royaume,  même  des  Pays 
étrangers.  Cette  réunion  dans  les  deux  plus 
grandes  - Villes  de  France  peut-elle  être  regar- 
dée comme  l’effet  du  hazard  ? Ne  fuffir oit- elle 
pas  j indépendamment  des  faits  dont  je  rendrai 
compte  dans  un  moment,  pour  faire  craindre 
qu’ils  ne  s’occupent  des  moyens  de  rétablir  leur 
Société  dans  le  Royaume 

Cette  préfomption  eh  d’autant  plus  forte,  que 
fi  on  en  croit  les  Papiers  publics , iis  fe  donnent 
les  mêmes  mouvemens  dans  les  Pays  étrangers. 
Le  Journal  de  Bouillon  de  ce  mois  rapporte 
une  Lettre  du  Gouverneur  de  la  Ruffie  Blanche 
au  Redeur  du  College  de  Polocz , en  date  du  26 
Décembre  dernier.  Il  l’alïurè  du  delir  qu’a  Sa 
Majeflé  Impériale  de  conferver  l’Inflitut  des 
Jéfuites  dans  fes  États,  de  l’approbation  qu’Eile 
donne  au  projet  qu’ils  ont  formé,  d’avoir  dans 
un  College  de  leur  Ordre,  une  Maifon  de  No- 
viciat. 

Les  Jéfuites  fe  regardent  donc  comme  ayant 
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encore  une  exiflence , malgré  la  Bnïïe  de  $up~ 
preffion,  émanée  de  Clément  XIV.  Auffî  pu- 
blient-ils dans  leurs  Libelles,  que  cette  Bulle 
eft  nulle;  3c  y dans  les  Pays  où  ils  ne  peuvent 
avoir  une  exiflence  publique  3c  légale  , ils  fe 
flattent  de  conferver  , aux  yeux  de  certaines 
perfonnes,  une  efpece  cfexiflence  Religieufe. 

M.  l’Archevêque  de  Paris  vient  de  donner 
une  preuve  de  fa  façon  de  penfer  à cet  égard  ^ à 
ï’occafîon  d’un  Réfignataire  pourvu  d’une  Cure. 
M.  l’Archevêque  lui  a refufé  fon  Vifa,  attendu 
qu’étant  Jéfuite il  ne  pouvoir  poiïeder  de  Béné- 
fice. Le  Pourvu  s’efl  adreiïe  au  Primat , qui  lui 
arepréfenté  qu’aux  termes  des  Arrêts  il  avoir  un 
ferment  à prêter  ; & le  Pourvu  s’efl  retiré.  Airffi, 
d’une  part , M.  l’Archevêque  de  Paris  lui  a refufé 
le  Vifa , attendu  fa  qualité  encore  fubf  liante  de 
Jéfuite  ; 3c  de  l’autre  , le  Pourvu  n’a  pas  voulu 
prêter  le  ferment , fe  regardant  fans  doute  lui- 
même  comme  défaite  ; car  s’il  avoir  cru  la  So- 
ciété diiïbute  , il  n’auroit  pu  faire  difficulté  de 
prêter  le  ferment.  Les  ci-devant  Jéfuites  font 
fl  éloignés  de  regarder  fcur  Société  comme  lé- 
galement anéantie  , qu’ils  annoncent  par -tout 
qu’elle  va  . renaître  de  fes  cendres.  Ils  indiquent 
même  l’époque  précife  de  fon  RétabiilTement.. 
Ils  vont  jufqu’à  foutenir  qu’il  efl  prédit  dans  les 
Livres  facrés. 

Je  citerai  à cet  égard  un  fait  qui  efl  certain  * 
queiqu’extraordinaire  qu’il  parodie.  Deux  Prê- 
tres ^ l’un  Séculier  , 3c  Pautre  Régulier  J fe  font 
adreffiés  au  mois  de  Janvier  dernier  au  fleur 
Bouillerot , Curé  de  Saint  Gervais , l’ont  preffié 
vivement , 3c  à plufie.urs  reprifes  , de  donner: 
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fon  approbation  à un  Ouvrage  fur  PApoca- 
îypfe , dans  lequel  on  s’efforce  de  prouver  que 
les  Jéfuites  feront  rétablis  entre  le  mois  de  Mars 
& le  mois  de  Juillet  de  la  préfente  année.  Une 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  , imprimée  fépa- 
rément , avoit  été  dihribuée  dans  Paris  , fur  la 
fin  de  Tannée  derniere  , mais  avec  les  plus 
grandes  précautions pour  échapper  à la  vigi- 
lance des  Magiftrats*  On  reconnoît  aifément 
dans  cette  Brochure  Pefprit  qui  i’a  diélée.  L’Au- 
teur applique  aux  Jéfuites  un  Chapitre  entier 
de  l’Apocaïypfe , & plu  heurs  palfages  détachés. 
II  prétend  y trouver  leur  Établiffement , leur 
Million  pour  prêcher  8c  défendre  la  Foi  , la 
converhon  du  nouveau  Monde  par  leurs  tra- 
vaux apoholiques  ; les  perfécutions  qu’ils  doi- 
vent éprouver;  leur  deflrudion  eau  fée  par  PA- 
théifme,,  8c  par  un  fyflême  de  politique  anti- 
chrétienne , qui  tend  à ramener  le  régné  de  l’In- 
fidélité ; l’époque  de  cette  dehrudion  ; enfin  , 
leur  Rétabliffement  en  1777.  Il  a foin  d’avertir 
les  Ledeurs , que  la  difpohtion  des  chofes  eh: 
conforme  à ce  qu’il  annonce  pour  l’avenir.  II 
mêle  à fes  prédirions  des  principes , dont  il  eh 
aifé  de  fentir  tout  le  danger.  En  parlant  d’un 
nouvel  Empire  , qu’il  appelle  l’Empire  pure- 
ment chrétien  , il  dit  que  cet  Empire  eh  dans 
l’fglife,  au  lieu  qu’autrefois  PÉglife  étoit  dans 
l’Empire  ; qu’il  eh  fondé  fur  la  Religion  Chré- 
tienne , ou  plutôt  qu’il  eh  PÉglife  même,  8c 
que  l’Empire  8c  PÉglife  ne  font  qu’une  feule  8c 
même  chofe.  Telle  eh  Paftalyfe  fuecinte  de 
cette  Brochure,  dont  je  me  fuis  procuré  un 
Exemplaire  , pour  le  mettre  fous  les  yeux  de 
la  Cour. 


Quelque  graves  que  foient  les  faits  dont  je 
viens  de  rendre  compte,,  ce  qui  fe  pafle  depuis 
long-temps  à Lyon  , l’efl  encore  davantage.  H 
paroît  que  cette  Ville  efl  le  centre  des  intrigues 
des  ci-devant  Jéfuites  ; qu’ils  y poffedent  des 
fonds  confîdérables , placés  dans  le  Commerce , 
& adminiflrés  par  une  efpece  de  Société,  com- 
pofée  de  plufieurs  perfonnes  qui  leur  font  tota- 
lement dévouées  j que  cette  Société  a une  caille; 
qu’elle  tient  des  affemblées  ; qu’elle  donne  des 
fecours  de  toute  efpece  aux  ci-devant  Jéfuites 
qui  pafTent  par  la  Ville  ; enfin , qu’elle  entre- 
tient une  correfpondance  réglée  au  dedans  & 
au  dehors  du  Royaume. 

Tous  ces  faits  -réunis  prouvent  que  les  ci- 
devant  Jéfuites  confervent  toujours  l’efpjit  de 
leur  Inffitnt  : qu’ils  défirent  de,  le  rétablir,  s’il 
étoit  pofîible , & qu’ils  font  tous  leurs  efforts 
pour  y réuflir. 

MM.  de  la  Troifieme  des  Enquêtes  vous 
prient , Monlieur , de  mettre  en  délibération  ce 
qu’il  y a à faire  à ce  fujet. 

Avant  qu’on  allât  aux  opinions  , un  de  MM. 
de  la  Troifieme  des  Enquêtes  dit  qu’il  devoir 
faire  part  à la  Compagnie  d’une  Piece  qui  lui 
paroiffoit  infiniment  importante  dans  la  cn> 
confiance  aduelle.  C’étoit  un  Écrit  remis  ( à une 
perfonnequi  ne  vouloir  pas  être  nommée),  par 
M.  l’Abbé  Tripolsky , pour  être  communiqué  à 
MM.  les  Syndics  de  la  maffe  des  Créanciers  de 
la  Société  des  ci-devant  Jéfuites.  Il  ajouta  que  , 
quoique  la  perfonne  ne  fe  nommât  pas , on 
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pourront  avoir  tous  les  éclairciffemens  néceiïai- 
res  par  les  Syndics , & notamment  par  Me  Rou- 
het,  Avocat  en  la  Cour,  Confeil  de  la  Diredion 
des  Créanciers. 


Cette  Piece  contient  des  renfeignemens  im- 
portans  fur  les  capitaux  placés  dans  la  Ville  de 
Lyon,  & adminiftrés  par  les  Particuliers  ci  après 
défignés,  8c  qui  font  d’un  rapport  de  neuf  cens 
mille  livres. 


ASSOCIÉS. 


M.  Bonnet , Négociant , rue  Lafond , près 
l’Hôtel- de-Ville , affocié  de  M.  Suko,  a la  Cailfe 
en  mains  ; 

M.  Girard,  Négociant,  me  de  l’Herberie,  où 
fe  tiennent  les  Aiîemblées  ; 

M.  Petrot,  Redeur,  Adminidrateur  8c  Tré- 
forier  de  l’Hôtei-Dieu  de  Lyon,  rue  Lafond, 
vis-à-vis  les  Millionnaires  ; 

M.  Courragot,  Négociant , rue  Royale,  vis-a- 
vis  les  Feuillans  ; 

Madame  la  veu^e  Palerne  , rue  S.  Jofepn, 
maifon  d’Ervieu  de  Villard,  eft  chargée  de  four- 
nir les  habillemens  aux  Ex-  Jéfuites  qui  paffent 
par  Lyon , 8c  reçoit  chaque  quinzaine  les  Dépê- 
chés qui  lui  font  adreffiées  par  ladite  Société  , 
lefquelïes  lui  font  remifes  par  une  MeiTagere 
particulière,  venant  deVienne  en  Dauphiné; 

Madame  la  veuve  Maievre,  rue  Neuve  de  ia 
Charité  , maifon  d’Enervo  ; 

Dom  Sigifmondo  Pantolpho  Malatefia , loge 
au  Chapeau  Rouge , en  Bourg  - Neuf,  dont  le 
frere  étoit  Procureur  - Général  au  .Paraguay  , 
affidé  à chaque  Affiemblée  ; 
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Mademoifelïe  Berard,  logée  à PHôtel  d’AIBon; 
rue  Ste  Hélene,  perçoit  annuellement  flx  mille 
livres  pour  la  penfion  des  Ex -Jéfuites  paffans. 

Témoins  à ouir . 


M.  Daudet,  maifon  Nicolot  de  Montriblou; 
Place  de  Louis-le-Grand  5 

M.  Bichon , Secrétaire  & Tréforier  de  FAr- 
fenal  ; 

Le  fleur  Julien,  Marchand  de  Fromages , rue 
de  la  Juiverie,  ancien  Domeflique  de  la  maifon 
Maïevre  $ 

Le  fleur  Metaîl,  Maître  Ecrivain  , logé  dans 
la  rue  des  trois  Maffacres  , ci-devant  Domeflique 
des  maifons  Maïevre  & Palerne; 

Le  lieur  * **,  Savoyard  de  Nation,  ci-devant 
Domeflique  de  M.  Girard,  Marchand  de  Dorure, 
Place  de  PHerberie,  duquel  ïe  cr-deffus  Metail 
peut  indiquer  le  nom  & la  demeure  ; 

Le  fleur  Frafquery,  Commis  à la  Meflagerie 
du  Coche  d’Avignon,  logé  fur  le  Quai  S.  Antoi- 
ne, ci-devant  Frere-Lai  au  Paraguay,  efl  chargé 
de  faire  paffer  les  marchandées  & effets  de  la 
Société  des  ci-devant  Jéfuites , aux  Foires  de 
B eau  caire , 

L’Abbé  Maîdonado  , ci-devant  Procureur  du- 
dit Ordre,  fait  les  voyages  relatifs  à leur  Com- 
merce , dans  la  Hollande  & la  Suifle  ; 

Au  Couvent  des  Vifitandines  , nommé  Sainte 
Marie-des-Chaînes , près  l’Hôtel  de  PArquebu- 
fe,  furent  dépofés  dix  coffres  appartenant  à ladite 
Société , renfermant  de  la  Vaiffelle  , des  Orne- 
mens  précieux,  & a ce  qu’on  prétend,  beaucoup 
d’argent  comptant,  qui,  l’année  177 y dans  le 
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retirant  de  Juin . furent  enlevés  par  deux  fiacres; 
fur  auoi  la  Supérieure  devra  être  interrogée. 

Lep  Juin  177e* > fe tint  chez  a veuve Palerne 
une  Aflemblée  générale  compofee  de  trente-hu 
perfonhes  , dans  laquelle  les  comptes  furent 
rendus.  Signé  * * *• 

Après  le  compte  rendu  par  le  Préfident,  & la 
TpAure  de  la  Lettre  de  repfeignemens,  on  a ete 
aux  voix,  & il  a été  arrêté  que  le  tout  feroit  remis 
. aux  Gens  du  IVoi.  . 
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